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AVANT-PROPOS
VITE, 
DE L’OMBRE !
LORSQU’ON A LA CHANCE D’HABITER DANS UNE RÉGION BAIGNÉE DE SOLEIL, LA PREMIÈRE CHOSE QUE L'ON RECHERCHE… C’EST L’OMBRE. IL FAUT 
DIRE QU’IL Y A CHALEUR ET CHALEUR. LA HAUSSE DU THERMOMÈTRE ET LES ÉPISODES DE SÉCHERESSE SONT DÉSORMAIS COUTUMIERS DANS BIEN 
DES RÉGIONS DU PAYS, LES HABITANTS Y FONT CONNAISSANCE AVEC DES CONDITIONS DE VIE ESTIVALES QUI SONT NOTRE LOT DEPUIS TOUJOURS 
DANS LE SUD MÉDITERRANÉEN. DISONS-LE TOUT NET, LA CHALEUR ACCABLANTE DES DEUX MOIS D’ÉTÉ EST INHUMAINE ET BIEN LOIN DES VISIONS 
DE CARTES POSTALES.
Il est inutile d’entamer un débat sur le réchauf-
fement climatique, sous tous ses aspects, encore 
moins sur les spéculations de son développe-
ment et de ses conséquences à tel ou tel horizon. 
On se contentera du constat partagé, je crois, par 
tous: on a chaud! Et on aimerait avoir moins 
chaud. Les décisions et les actions collectives 
étant, par nature, longues à être mises en œuvre, 
la meilleure solution pour chacun reste de s’oc-
cuper de sa bulle de fraîcheur, de créer son oa-
sis de réconfort pour reprendre des forces entre 
deux pics de chaleur. Et cela commence dans le 
jardin.
Planter et entretenir un jardin de fraîcheur, ça 
se pense, ça se vit, ça évolue. Bien que tout aus-
si immatérielle que la lumière, l’ombre se tra-
vaille. Elle doit être réﬂéchie, pensée et adaptée. 
De plus, à elle seule, elle est insufﬁsante pour 
créer un jardin où il fait bon vivre. D’autres cri-
tères sont à prendre en compte. Nous allons dé-
tailler la marche à suivre tout au long de ce nou-
veau livre, et nous verrons que, si elle est simple, 
elle doit être complète. Plus que tous les autres 
ouvrages que j’ai écrits, celui-ci est le résultat de 
plus de trente années de pratique et d’expéri-
mentations. C’est pourquoi, pour appuyer mon 
propos, je vous invite dans mon jardin. Les cha-
pitres seront donc émaillés de haltes, le temps 
d’une visite fragmentée du lieu où je vis avec ma 
femme depuis tout ce temps.
AVANT-PROPOS
S’il restait un doute, il est levé dès la rue:S’il restait un doute, il est levé dès la rue: 
c’est bien ici chez nous. L’exubérante vigne vierge recoue tout.c’est bien ici chez nous. L’exubérante vigne vierge recoue tout.
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LES ORIGINES
Chacun a sa conception de l’immobilier: certains 
achètent des mètres carrés, d’autres gardent à l’esprit 
l’investissement et pensent déjà à la revente, d’autres 
encore y voient un élément de leur statut social. Pour 
ce qui nous concerne, à l’époque de nos recherches, 
la conclusion d’une visite était simple: on se voyait 
vivre là ou pas. Il se trouve que cette maison, nous 
l’avons visitée séparément, ma femme et moi. Je me 
souviens lui avoir dit:«Je ne te dis rien, va voir». La 
maison est cachée de la rue par un haut mur et un 
solide portail qui ne laisse rien deviner. Sitôt celui-ci 
franchi, on est face à une longue tonnelle, un véritable 
tunnel de verdure. Les côtés de l’allée centrale étaient 
laissés sans soin, et cette impression de belle endormie 
m’a tout de suite séduit. Je me suis dit, «à moins qu’au 
bout de l’allée, ce soit un champ de ruines, pour moi, 
c’est ici». Impression largement confortée à la vue de 
l’ancienne propriétaire, assise au coin d’un feu de che-
minée, en train de tricoter. Mais c’est un autre sujet. 
Revenons au jardin: ma femme a eu le même ressenti 
au premier contact. L’allée rectiligne couverte de son 
manteau de végétation est bien la colonne vertébrale 
du jardin. C’était donc ici pour ma femme également, 
et c’est chez nous depuis maintenant trente-quatre ans.
Au risque de paraître ovocant pour les jardiniers du Nd, le bougainvillier, chez nous, c’est de la mauvaiseAu risque de paraître ovocant pour les jardiniers du Nd, le bougainvillier, chez nous, c’est de la mauvaise 
herbe. Un atout pour avoir de l’ome sans se fcer.herbe. Un atout pour avoir de l’ome sans se fcer.
Bougainvillier
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AVANT-PROPOS
LE DEUXIÈME EFFET QUI SECOUE
Rien qu’au jardin, il s’en est passé des choses pendant tout ce temps. Bien des végé-
taux ont disparu, d’autres se sont installés dans une dynamique permanente. Mais la 
base est toujours là, visible à qui sait lire le jardin, c’est-à-dire principalement moi (!). 
Et sur cette base solide, j’ai bâti notre jardin de fraîcheur.
Les jours de chaleur, entre juin et début septembre, c’est un régal de rentrer chez nous. 
Au tournant de notre rue étroite, on est pris dans un léger courant d’air frais (je me suis 
toujours demandé si l’orientation de cette voie était due au hasard ou judicieusement 
pensée). Et lorsque l'on pénètre à l’entrée du jardin, une deuxième couche de fraîcheur 
s’abat délicatement sur nous. Une troisième nous attend passée la grosse porte d’entrée 
de la maison aux murs de pierres épais «comme ça»… Mais restons au jardin.
À L’OMBRE DES JEUNES FIGUES EN FLEUR
Je ne vous ai pas encore dit que la tonnelle débouchait sur un majestueux ﬁguier sous 
lequel nous prenons nos repas en été. Je ne vous ai pas encore raconté l’immense 
tilleul vibrant de cigales en juillet. Je n’ai pas encore parlé de l’ivresse dispensée par 
mes différents jasmins. Ni de cet imposant bambou, dont je me dis souvent que, si 
j’avais su, j’aurais planté autre chose! Je n’ai pas encore évoqué les agrumes, les bou-
gainvilliers, les lauriers-roses, car comment les ignorer dans un vrai jardin méditerra-
néen? Patience, je vais tout vous dire, et surtout tout vous expliquer de la stratégie à 
transposer dans toutes les régions du pays pour faire naître votre bulle de réconfort.
La grande masse d’ome, dans notre jardin, c’est ce majestueux figuier. Il est si imposant qu’il n’entre enLa grande masse d’ome, dans notre jardin, c’est ce majestueux figuier. Il est si imposant qu’il n’entre en 
entier dans aucune photo !entier dans aucune photo !
Jasmin
Oranger 
en pot
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vertéale du jardin.vertéale du jardin. 
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LE JARDIN, UN REFUGE FACE À LA CANICULE
AU SECOURS, 
ÇA CHAUFFE !
POUR LA PREMIÈRE FOIS, ET C’EST LA DERNIÈRE, JE VAIS COMMENCER PAR LES DEUX MINUTES DU GRINCHEUX. ON VIT UNE BIEN CURIEUSE ÉPOQUE 
OÙ L'ON REDÉCOUVRE L’EAU TIÈDE EN PERMANENCE, PUIS, POUR CAPTER L’INTÉRÊT DU PUBLIC ET PLUS ENCORE CELUI DES «DÉCIDEURS», ON EN
-
VELOPPE CETTE REDÉCOUVERTE D’UNE AURA PSEUDO-TECHNIQUE OU SCIENTIFIQUE. CHACUN PEUT LE CONSTATER: EN ÉTÉ IL FAIT CHAUD, DE PLUS 
EN PLUS CHAUD NOUS INDIQUENT LES INDISCUTABLES DONNÉES STATISTIQUES DONT LES PREMIÈRES DATENT DE MOINS DE CENT CINQUANTE ANS. 
ET PUIS IL Y A LE FAMEUX RESSENTI ; INUTILE D’EXPLIQUER, SEULEMENT CONSTATER QUE PLUS ON RÉPÈTE QU’IL FAIT CHAUD ET PLUS ON A CHAUD.
UN TOUR EN VILLE
Pour reparler d’eau tiède, qui se ré-
chauffe elle aussi, il a fallu la prise de 
conscience de l’usage outrancier du 
bitume et du béton dans la ville et 
sa périphérie pour constater qu’il en-
traîne un réel réchauffement. Dans 
les cabinets d’études, on parle dé-
sormais d’ICU pour îlot de chaleur 
urbain. Des cartographies précises 
montrent comment une zone om-
bragée afﬁchant 30 à 32°C en été 
peut directement voisiner avec une 
trouée à plus de 55°C. Ce n’est pas 
seulement intenable pour le passant: 
les ICU sont aussi source d’aggrava-
tion de la pollution, des allergies, 
des problèmes cardiovasculaires et 
respiratoires…
UN NOUVEAU REGARD SUR L’ARBRE
Le nouveau regard est identique à l’ancien: il fait bon vivre à l’ombre 
des arbres en plein été. Comment ignorer qu’il est délicieux de ﬂâner à 
l’ombre des grands arbres ou de boire un verre à la terrasse ombragée d’un 
café? Des arbres qui donnent de l’ombre, diable! Que n’y avons-nous 
pas pensé? Trêve d’énervement, l’arbre est bel est bien au centre de notre 
sujet au jardin.
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UNE STRATÉGIE SIMPLE
La stratégie pour constituer un jardin de fraîcheur est simple, 
pour l’essentiel elle peut se résumer en trois points: planter, 
planter et planter. Planter des arbres et de grands arbustes 
pour dispenser de l’ombre, planter des couvre-sol pour 
conserver l’eau à la surface de la terre et à faible profondeur, 
et planter des sujets de tailles intermédiaires pour occuper le 
plus possible d’espace et de volume.
Là où se trouve l’eau poussent les plantes, et inversement, là 
où s’épanouissent les plantes se trouve l’eau. Par leur activité 
physiologique, les plantes puisent de l’eau et la rejettent aussi 
dans l’air. Par ailleurs, l’eau du sol s’évapore. Les deux phéno-
mènes combinés, réunis sous le terme d’évapotranspiration, 
alimentent un volume où règne une certaine hygrométrie, 
d’autant plus importante que le couvert végétal est dense. 
Cette hygrométrie est abondée par la baisse du thermomètre 
durant la nuit, induisant la condensation de l’eau: on le 
constate avec la rosée du matin.
L’ombre, c’est quoi ?
La densité de l’ombre et la durée de sa présence 
dans la journée varient. Dans le langage courant 
des jardiniers, on parle de mi-ombre lorsqu’une 
parcelle reçoit un ensoleillement important 
d'au moins trois à quatre heures dans la journée, 
par exemple entre 10 h et 14 h ou de midi à 16 h. En 
dessous de cette valeur, on parle d’ombre. 
Par ailleurs, on parle par abus de langage de mi-
ombre lorsque l'on estime de manière incertaine 
que la moitié de l’intensité lumineuse est reçue 
par les plantes poussant, par exemple, sous le 
feuillage diffus d’un arbre d’ombrage. Il est plus 
juste de parler « d’ombre tamisée ».
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LE JARDIN, UN REFUGE FACE À LA CANICULE
BIEN CONNAÎTRE SON JARDIN
Sitôt qu’on se lance dans la plantation et l’aménage-
ment de son jardin, on fonce tête baissée, emporté par 
une certaine impatience. Je sais de quoi je parle, je suis 
passé par là aussi et j’ai mon lot de bêtises derrière 
moi. Dans l’idéal (mais c’est très théorique), il faudrait 
consacrer une année pleine à l’observation des lieux, 
car le jardin est très changeant selon les saisons. Que 
vienne l’hiver et l'on repère les coins les mieux abrités ou 
au contraire les plus exposés, ceux qui sont sous le coup 
des courants d’air. En été, on prend la pleine mesure 
de la réverbération de la chaleur par les murs… et des 
plantes qui paraissaient à leur aise depuis dix mois sou-
dain tournent de l’œil (enﬁn de la feuille); j’en ai encore 
fait l’expérience cette année! En ce qui concerne notre 
sujet, une année d’observation nous permet de constater 
les grandes variations de la course du soleil, plus rasant 
en hiver, davantage à l’aplomb en été. Elle révèle l’im-
portance et le changement des grandes ombres portées. 
Elle montre les endroits les plus secs et les plus humides 
du jardin. Elle indique les taches de soleil plus ou moins 
fugaces dans la journée, nous faisant envisager quelques 
ﬂoraisons et les zones dévolues aux plantes itinérantes, 
cultivées en pots à déplacer au gré des semaines. Enﬁn, 
elle nous met devant l’évidence du choix des arbres à 
feuillage caduc, nous y reviendrons.
Plus d’ombre, 
c’est moins de fleurs
Bien sûr, il y a les espèces adaptées à l’ombre 
ou la réclamant, mais il est une constante : 
à l’ombre, les oraisons sont moins généreuses, 
sinon inexistantes sous l’ombre dense. Pour s’en 
prémunir, il faut identier les zones ensoleillées. 
Et si elles sont changeantes dans l’année, il faut 
recourir à des potées à déplacer.
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DES PLANTES 
EN QUÊTE DE HAUTEUR
L’ESSENTIEL À MON SENS EST DE PENSER LE JARDIN COMME UN VOLUME, POUR CHERCHER À EN MEUBLER TOUS LES ÉTAGES. CAR POUR OBTENIR DE 
LA FRAÎCHEUR, IL FAUT ARRIVER À UNE CERTAINE DENSITÉ DE FEUILLAGE, QUI SE TRAVAILLE DU SOL JUSQU’À DE GRANDES HAUTEURS.
LES ARBRES ET LES GRANDS 
ARBUSTES
On prend une feuille de papier quadrillé, un crayon et 
on se pose. Le seul chapitre demandant un peu de mé-
thode est bien celui des grands sujets. Une fois en place, 
ils seront là pour toujours, à moins de les sacriﬁer au 
plus fort de leur bel âge, car les élagages ne résolvent 
pas tout. C’est ce qui m’est arrivé. Avant de courir les 
pépinières et de vous faire prêter une remorque, faites 
un croquis à l’échelle de votre jardin ou de la parcelle à 
planter. Puis renseignez-vous sur la hauteur déﬁnitive de 
l’arbre que vous souhaitez y installer et sur l’amplitude 
de son houppier (c’est ainsi que l'on nomme l’ensemble 
de la végétation de l’arbre portée par les branches maî-
tresses et secondaires). On parle aussi de couronne. Vu 
d’en haut, vous avez déjà une bonne indication de l'es-
pace que l’arbre va occuper.
Complétez l’approche par un croquis depuis le sol pour 
estimer la perspective cachée ou laissée libre par l’arbre. 
Faites de même pour les bambous et les palmiers, eux 
aussi en place à demeure, et pour les grands arbustes, 
même si pour ces derniers les erreurs ont moins de 
conséquences, car vous pourrez les canaliser par des 
tailles répétées.
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LE JARDIN, UN REFUGE FACE À LA CANICULE
LES PLANTES COUVRE
-
SOL
Une stratégie au ras des pâquerettes, tel est le deuxième 
volet de notre démarche. En effet, la fraîcheur apportée 
par l’eau présente dans le sol doit être conservée le plus 
possible au proﬁt des plantes en premier lieu, mais aussi 
pour espacer les arrosages et économiser la ressource. 
Tout au long du livre, nous verrons que tout est lié, 
mais nous développerons seulement le sujet qui nous 
intéresse, la fraîcheur.
La façon la plus efficace de limiter considérable-
ment l’évaporation, c’est de couvrir la surface du sol. 
Les plantes couvre-sol, arbustes bas ou plantes vivaces 
assurent ce rôle. Leur choix est vaste, mais pour les 
disposer, il faudra tenir compte de l’ombre généreuse 
dispensée par les arbres et les grands arbustes, car tout 
ne pousse pas de manière harmonieuse dans ces condi-
tions. Excepté cette petite restriction, la palette des 
espèces mesurant quelques dizaines de centimètres de 
haut est très large.
L’autre manière de limiter les pertes d’eau présente 
dans le sol est d’épandre de généreuses couches conti-
nues de paillage. Nous reviendrons sur les multiples 
avantages de cette pratique, devenue un réﬂexe pour les 
jardiniers bio notamment. Dans les deux cas, on rappel-
lera le bénéﬁce des deux pratiques dans le foisonnement 
de la biodiversité, microscopique et macroscopique, 
et dans le maintien de la fertilité du sol. Le triptyque 
couvre-sol, paillage et eau est un point capital.
COMBLER LES VOLUMES
On est parti dans les grandes hauteurs, on est revenu 
au ras du sol: reste à meubler le volume entre ces deux 
extrêmes. Pour cette étape de remplissage, tout est bon, 
en considérant bien entendu les besoins de chaque es-
pèce végétale. Les arbustes de dimensions moyennes 
sont mis à contribution, particulièrement ceux suppor-
tant les tailles sévères et les recépages, car cela permet 
d’ajuster en permanence leur hauteur et leur amplitude 
en quelques coups de sécateur lorsqu’ils sont trop volu-
mineux et qu’ils bouchent une perspective.
C’est ici que la bonne observation de son jardin est 
utile: seules les trouées ensoleillées ou lumineuses per-
mettent l’usage des plantes à ﬂeurs apportant la couleur, 
dont il faut dire qu’elle est le parent pauvre du jardin 
d’ombre.
On plante et on plante encore, et on cultive aussi 
dans de grands pots. Au cours des semaines, la lumière 
change de place, alors un peu de manutention pour 
déplacer les poteries permet d’en tirer parti au mieux 
et d’étirer les périodes de ﬂoraison. Pour compléter la 
colonisation de l’espace en hauteur, pensez aux suspen-
sions. Accrochées ici lorsque les arbres sont dénudés, 
déplacées lorsque l’ombre s’intensiﬁe, baignées de so-
leil aux rares endroits où il perce: les suspensions par-
ticipent à la nomadisation du jardin et contribuent à 
l’éclairer de leurs ﬂeurs et de leurs feuillages.
On pourrait craindre qu’une trop grande densité de vé-
gétation s’accompagne de la pullulation de parasites… 
Les jardiniers sur terrasse connaissent bien ce travers. 
Mais bien souvent, ceux-ci prolifèrent dans des condi-
tions de chaleur sèche, et mon expérience montre que, 
mis à part quelques cochenilles farineuses et quelques 
pucerons dans mon jardin d’ombre et d’humidité, je 
n’ai pas de problèmes. Il faut tenir compte aussi de la 
grande quantité d’insectes auxiliaires, résultat de trente 
ans de jardinage bio.
Et le gazon ?
Quand on parle de couverture végétale 
continue à la surface du sol, on pense tout 
de suite au gazon. Dans le Sud, on l’oublie : la 
quantité d’eau et de soins nécessaires, la lutte 
qu’il impose contre l’évidence de la chaleur 
incitent à avoir la sagesse de l’abandonner. 
Il n’y a que mon voisin pour s’obstiner 
depuis des dizaines d’années. Mon pouvoir 
de persuasion doit être limité, nalement. 
Même les mélanges prévus pour l’ombre sont 
assez décevants lorsqu’elle est dense. On 
peut les envisager à mi-ombre ou sous une 
ombre légère. Dans tous les cas, il est plus 
judicieux de semer une pelouse naturelle sans 
trop espérer de belles oraisons d’espèces 
sauvages. 
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